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Mission à Gagnabougou en Avril 2013 

Le Dimanche 7 Avril,  accueil dans le village. Chacun présente ses salutations 
(l’imam et Mamadou Traoré, chef de village), ou fait un bref résumé des ac-
tions passées ou en cours (Samba Diop, l’instituteur, Namory Barry le coordina-
teur, Papa Coly pour notre association).   
Pas de manifestation sans  la présence de Djembés. Dés l’appel des batteurs, 
tout s’emballe. S’en suit une symbiose subtile entre danseurs et batteurs, mais 
aussi entre les danseuses qui semblent se lancer un défi… 

Nous poursuivons les salutations en allant rencontrer le 2ème chef de village (Wal-
ly Ngom) dans l’incapacité de se déplacer. 
Les membres du CVD (comité villageois de dé-
veloppement) nous accompagnent pour une 
rapide visite du centre du village. Nous sommes 
conduits vers la case de santé. Surprise, en très 
bon état au printemps 2012, elle est de nouveau 
à l’abandon, avec des locaux pleins de pous-
sières et quasiment vides. Plus d’aide-soignant 

communautaire (ASC), plus d’entretien, stock de médicaments déplacé à la pharmacie centrale de Mbour, arrêt du 
soutien et financement de l’association African Skies. La discussion s’engage pour évaluer les besoins et problèmes. 

Le dimanche après-midi les familles se reçoivent et « palabrent ». Nous sommes reçus chez l’Imam entouré de sa 
nombreuse famille. Tout en discutant, un thé nous est offert. Démonstration du pilage de mil par les jeunes femmes 
de la maison. Plusieurs d’entre-nous s’y essaient … avec plus ou moins de succès … 
Vers 16h, quand la température devient plus clémente, un match de gala 
est organisé entre les jeunes du village sur leur terrain de foot. Nous 
sommes accompagnés d’une « nuée » d’enfants qui veulent tous nous 
tenir la main. Tout le village est là, à encourager les joueurs.  

Lundi 8, avec quelques membres du CVD, nous visitons un maraichage de 
1,25 ha à Gandiol, créé fin 2012 par l’association « Les amis de Gandiol ». 
Jean noël et un technicien support nous explique toute leur démarche. 
Très utile pour voir plus clair dans notre projet, en intégrant des pro-
blèmes non envisagés (ex : présence de lièvres). 

Mardi 9, déplacement, avec 3 membres du CVD, dans le centre de forma-
tion de Ndiémane. Ce centre aide les paysans matériellement au démarrage 
des parcelles (ex : financement d’un puits par le centre, remboursé après 
par le paysan) et organise des formations en agro-écologie, gestion et ani-
mation (3 par an, d’une durée de 8 jours chacune, par groupe de 10 per-
sonnes  avec hébergement sur place).  Les techniques employées permet-
tent, de n’utiliser que des produits naturels, d’être complètement auto-
nome, de préserver l’eau, la terre et son environnement. 

Nous rencontrons T .Cissoko, président du comité rural de Malicounda dans sa permanence. Rappelant avoir bien 
compris que les ressources du village sont essentiellement basées sur l’agriculture « Le champ collectif est le grenier 
du village », il montre son intérêt pour les projets mis en place à Gagna en rappelant qu’il s’y est rendu plusieurs fois 
(fête d’accueil  des Amis de Gagna en janvier 2011, inauguration du bâti-
ment de stockage en 2012).  Il déclare officiellement que si l’état n’accorde 
pas l’exonération, la communauté rurale prendra en charge le dédouane-
ment du tracteur et même le transport Dakar-Gagna. 

Il précise qu’une délibération concernant l’électrification de 113 villages a 
été prise en janvier 2013, avec tous les maires de la communauté rurale, 
(rappel des problèmes de trésorerie qui ont retardé les travaux) et qu’une 
entreprise Tunisienne est prête à intervenir sur 3 villages dont Gagna fin 
2013 ou début 2014 (durée des travaux étalé sur 18 mois). 
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Vendredi 12, visite en charrette des différents quartiers et hameaux de Gagna-
bougou (Soussane Saréne, Soussane Bambara, Sarène, Deurya, Sinthiou Keïta).  

Marie, Coumba, Marone, Hélène, Anne-marie, Maïmauna, etc., toutes  se ré-
jouissent des nouveaux fours de cuisson améliorée : transportables, très éco-
nomiques en bois et en temps de cuisson. Chaque famille contribue à l’achat à 
hauteur de 2,2€. «J’ai changé ma manière de cuisiner. Maintenant, je prépare 
d’abord mes repas, puis je mets en route le feu». 

Dans le centre-village, l’eau courante est revenue, à faible débit sur un seul ro-
binet. Stockée en bidons plastiques, elle est vendue 0,05€ les 20 litres. 

Retour à l’école de Soussane Sarène (~ 217 élèves dont 133 filles) dans une 
classe où nous remettons des fournitures scolaires données par l’école de Then-
nelières. Nous assistons à un cours de Sciences Nat qui nous laisse « baba » : les 
enfants sont incollables sur les notions de SIDA et de maladies sexuellement 
transmissibles. Dehors, le thermomètre indique déjà 46°C au soleil. 

Visite l’après-midi de la case des tout-petits (~ 37 enfants) avec très peu de 
matériel. Chaque famille devrait payer 0,75€ / mois pour les repas, mais de 
moins en moins le font. Une partie des bénéfices de la broyeuse de mil 
fournie par l’association « Un village, une école » devait compenser. Dans 
des conditions de travail difficiles, elle est animée par un jeune instit payé 
par l’état, Mbaye et une bénévole Lalla Sall. 

Déplacement vers la future zone de maraichage (7 mn en charrette). 
L’emplacement est plat, mais à « débrousser » (selon Samba), labourer 
puis herser. Il se situe à 200/300 m d’une zone de rétention d’eau stag-
nante jusqu’en Février. 

Dimanche 14, à notre demande, une réunion est organisée avec les femmes 
(jusqu’à 54 présentes).  Une première dans le village… 
Nombreux remerciements pour la mise en place des fours de cuisson amélio-
rée. Plusieurs soulignent que  « Les Amis de Gagna ont réussi à unifier le 
village autour d’un même projet. Tous les hameaux ne font plus qu’un ». Le 
projet maraîchage est important: « C’est plus facile de cultiver un jardin que 
de se déplacer pour aller acheter ailleurs ». Il va permettre de résoudre les 
problèmes pendant les 9 mois hors hivernage. « Nous les femmes on a la 
force de travailler mais pas les moyens ». 
Plusieurs demandes concernent la mise en place d’une autre broyeuse de mil à Sarène, la remise en route du foyer 
des femmes en y installant des ateliers (couture, teinture, coiffure), le développement du microcrédit. 

Jeudi 18, déjà le temps de faire un bilan. Pour 2012, les récoltes de Mil et d’arachides sont bonnes grâce à l’aide d’un 
technicien de la Coopam et d’un plus grand élan de solidarité des villageois. 120 des 150 fours de cuisson améliorée 
sont déjà distribués. Les finitions du bâtiment de stockage sont terminées. 

Concernant les projets 2013, T. Cissoko ayant levé 
les dernières difficultés pour l’envoi du matériel 
agricole, il pourra partir courant Mai. 4 personnes 
ont déjà été sélectionnées pour suivre la formation 
de conduite du tracteur en Juin. Un manuel de pro-
cédure d’utilisation du matériel est rédigé et une 
convention est signée entre le CVD et l’association. 

Plus de 80 personnes sont intéressées par le maraichage. Une étude sur la qualité de l’eau sera réalisée courant Mai. 
Il est convenu la constitution d’une coopérative gérée par un bureau de producteurs en lien avec le CVD. Le coût du 
projet sera réexaminé en tenant compte de nos échanges. Les frais de fonc-
tionnement seront calculés et chacun des 25 producteurs devra y participer.  

L’aide dégressive pour la culture du champ communautaire de Mil/Sorgho et 
d’arachides sera reconduite pour 2013. 

Notre séjour a permis d’engranger quelques nouvelles idées pour 2014/2016… 

Pour clôturer la journée, nous nous retrouvons tous à la soirée brousse : 
Djembés et danses autour d’un feu, avec dégustation de pastels et de thé. Les 
jeunes s’en donnent à cœur joie…. 


